émoraflon  , qu’on  a cffayé  de  troubler 
de  mille  manières  différentes  , s’efl  faite  avec  un  éclat 
6c  un  ordre  étonnant.  La  cérémonie  a commencé  fur 
les  2 h.,  & s’efl  terminée  à 4 h.  moins  un  quart.  M. 
l’évêque  de  Paris  a ofncié.  Après  la  meffe  on  a chanté 
UH  Te  Déum  en  grand  chœur  , pendant  lequel  M.  de 
Menou  a attaché  à tous  les  drapeaux  & guidons  un 
ruban  aux  couleurs  nationales  , qui  lui  étoit  remis  par 
M.  Bailly.  Le  cortege  efl:  arrivé  fur  le^  une  heure,  6c 
a été  falüé  par  une  falve  d’artillerie  difpofée  au  bas 
du  champ  de  Mars,  du  côté  de  la  riviere.  — Voici 
l’ordre  : 

Ordre  du  Cortege» 

' Fort  détachement  de  cavalerie,  précédé  de  trom-* 
pettes.  Détachement.de  grenadiers  , précédé  de  tam- 
bours. Corps  de  mufique.  DépuTaîions  de  la  garde 
nationale  du  département  6<:  les  corps  militaires. 
(Corps  de  troupes  précédé  de  Tambours).  Les  juges 
de  paix.  Les  tribunaux  de  dillriéts  , précédés  de 
leurs  huilliers.  (Corps  de  troupes)  Le  tribunal  de 
caffation^Le  modèle  en  relief,  de  la  Baftille  , donné 
à la  ville  de  Paris  par  M.  Palloy.  ( Mufique , tam- 
bours ).  Les  éledcurs  de  1789.  ( Corps  de  troupes  ). 
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les  éfeaeiirs  de  1790.  Détachement  des  gardes  de 
la  ville.  (Tambours).  Les  députés  des  corn  tés  de  ' 
fedllons.  Autre  détachement  des  gardes  de  la  ville  , „ 
( Mufique  de  la  ville).  La  municipalité.  _ Les  nota- 
bles. (‘Co^pS  de  troupes  ).  Officiers  municipaux  des  ^ 
villes  & autres  lieux  des  diftriâs  de  St-Denis  & 
Eourg-!a-Reine  ; &c  &c.  Le  département  de  Paris. 
Les  miniffires.  ( Gros  corps  de  mufique  ôc  tambours),  . 
I es  drapeaux  des  bataillons  des  trois  premières  di- 
vifions  de  la  garde  nation  le  parifienne  Députation 
de  rAffemblée  Nationale.  Drapeau*  des  bataillons  , 
des  trois  dernteres  divifions.  Corps  de  troupes.  Fort 
détacheme  t de  cavalerie.  _ ' 

On  avoît  d'ceilé  J pour  ia  députation  de  1 Aüeniblée 

Nationale,  la  municipalité  & autres  corps  & députa- 
tions, des  tentes  fürunedespartieslatéralesdu  Champ  ' 

de  Mars.  L’autel  de  la  Patrie  iaifo't  face  à ces  tenues  , 

il  portoit  des  peintures  6c  des  inlcriptions  di^ffiercntes 
de  ce-l'es  de  1790,  On  y voyoit  figurer  entr]autres  le 
Triomphe  de  Voltaire,  Des  infcriptions  étoient  re-- 
marqaables  par  la  fimplicité  : les  gens  de  g ût  ont  etc 
de  nouveau  révoltés  de  voir  des  Romains  jurer  de  ♦ 
défen  lre  la  conftitution  & lâ  liberté  Françoife.  Sur 
quelques  milliers  d’hommes  foudoyés  pour  troubler  • 
cette  foîemnité)  on  apprendra  avec  plaiûr  qu  il  ,n  y a eu  ^ * 
que  3 ou  4 événemens  capitaux  ; Tévénement  qui  a fait 
le  plus  d’éclat  eft  celui  d’un.fieur  Coliar  , marchand,  ^ 
rue  de  la  Monnoie , chaffé  de  fon  bataillon  & dégrade. 
Toutes  les  gardes  nationales  des  environs  de  Pans  r 
avoient  effacé  le  nom  du  /^oidedeffus  leurs  drapeaux. 

Ce  nom  s’eft  trouvé  fur  faute! , après  ceux-ci  : Dieu,  la 
Nation  U hLoi;  il  a été  égaîem,  effacé.  Nous  oblerve- 
^ rons  à M‘‘  Célérier  , quis’eft  élevé  contre  celte  ra-  . 
diatlon,que  ce  n’eft  pas  précifement  le  nom  de  Roi 
qu’on  a effacé  , mais  celui  de  Louis  XKl  , quon 
abhorre  autant  qu’il  étoit  cher. 
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BluU,  it  lu  CMmt  «u,s. 

' ritôltîof™  «««ï 

naturellement  echauiier  ® ["■  retardé  , 

perdre  de  vue  que  Je  japp.j^t 

:;"ek"e"pér’okotquelque^^V^mm« 

de  îégiflateurs,  Si  qui  eg  _’.  ? j 5 rendent 
aftuûeufe  & barbare  , l^y  On  aveu  auffi 

les  reoaires  de  1 intrigue  5?  du  c • c iV^a 

& ÿte  .«ro  =..  ™.  toS.  &i.=  , . 

rarde  nationale  , qm  5 «près  la  rViamo  de 

%ir„,m.  d.  •«“•'  P‘"-,u*"5,''f„ito7fo„! 

' fTd'.S  fe  c'“  y.»t  foa.;».  , donna  «n  fonffl.i  à 
,“„  «“.nlin.  il  loi  pair.  it.  ^ 

vers  le  corps  (i)  Enfin  les  brigands  qt»  > tous 

ni  II  V en  a eu  ï n’arrêtês  : celui-ci , qui  eft  mort , d.t- 
‘ on , de  fa  blelture  ,•  le  fieur  Collard , nrarchand  de  la  rue  de 
fe  MonnoVe  , & q«,a  été  chaflé  de  lagarde  J; 

Un  eccléfiaftique  déguifé  , que  la  cavalerie  a eu 
peine  à arracher  des  mains  de  la  garde  nationale  dune  mu- 


(4Î 

nom  âe  M,ra,  , mettes  fans  cefTe  des  tonkes 
ti/ons  & dts  poignards  entre  les  mainc  T , 
po.ent  fouflié  leurs  fureu  s dans  des  tubësde“f  "’ 
pma.s  le^mot  de  Sixte-Quint  n’a  pu  être 
pliaue  qu  au  ceiebre  y ur  <iu  14  juillet  f: 
pouffons  ces  tableaux  affligeans  que  no 
peut-etre  trop  tôt  forcés  de  /rap^peürr 
au  rect  defcriptif  de  la  commcmZaùon. 

Nous  avons  déjà  rendu  compte  de  l’or 

pI‘7  A ’•  nous  refte  à offrir  ;'i  nos  lecteurs 

1 afpeadu  champ  de  mars  ; il  étoit  sbfolurment  difoofé 
comme  lannee  precedente  . à l’exception  ceoend  rnt 

il  ai  T à l’éiole  m" 

litaire.m  -es  t^ois  arcs  de  triomphe  par  iefouels 

y eutroit  ; on  avoit  cru  mutile  auffi  d’établir  d=>s  ba 

quettes  for  le  vafte  amphithéâtre  du  ceinrr-> 

oun  t.ersaumo  nsplus  nombreux  qu’à  l-a  Fé 

cufn"  ' l-T  a''  ' ^ n^«nde  a 

que^ej  arpeaenetott  plus  bea»  & pl„s  impotant. 

mcipaiite  vo.Cne.  Il  y avoir  au  moins  400  mille  tpeftateurs , 
& le  protêt  eroir  d’échauffer  le,  efprirs , afin  de  foulever  le 
pe  iple  contre  la  garde  nationale.  En  effet 
arrêtoit  dans  l’intérieur,  il  y avoit 
du  ceintre  des  gens  apoffés  qui 
des  mains  de  ces  habits  bleuS; 
fiins  certitude  qre  nous  rsffirmons  ici 
complot  formé,  très. certain 

entroient  un  grand  nombre  fde  membres  dus  7 comités 
corrompus  de  l’Affemblee  Nationale. 

^ (2)  Sine  V , au  milieu  de  tous  les  troubles  dtmt  la  France 
eto.t  agitée  de  fon  tems  répondit  à pne  perfonne  qui  lui 
et^n  oit  que!  état  éroit  le  niieuxf  gouverné  ? La  France, 
crf*il , car  U lefipar  la  Piovldsnce^ 


^ vantes  par  leurs  ajuftemens  & les  accidens  de  ia 
fur  efm  diaprées  de  fleurs, 

, rLe  ? \ P «>'"P<^i- 

->  ’ J l<'' psi'de  latérale 

,ui  regarde  les  invalides,  on  avoir  fixé  plufieurs  tentes 
dont  une  tres*vafte  & ouverte  fur  le  devant.  C’étoit 

’Afl  v"'^  réunirent  la  députation  de 

1 A emolee  Nationale  & celles  des  corps  adminiftratifs 

& ur  députés  de  la  garde  nationale 

^aïKies  cofps.  Les  aiiires  tentes  étoient  réfervées  aux 
affociations  particulières.  Le  devant  de  l’autel  de  la  Fa- 
Ine  faifoit  face  aces  trois  tentes;  fa  forme  en  sétréral 
refl^embioita  celle  qu’on  lui  a donnée  l’année  demiérei 
^ais  fesacceffoires  & les  peintures  étoient  changées, 

. « les  infcriptions  n etoient  pas  les  mêmes.  ^ 

Defcription  Je  VJutel  de  la  Patrie, 

Cet  autel  efl:  rond.  Des  draperies  & des  guirlandes 
de  rofes  1 environnent;  il  efl  porté  fur  deux  marbres  , 
l un  de  granit  oriental,  & l’amre  de  marbre  bian^ 

eteyes  (ur une  platte forme  quarréeilanquée,  de  quatre 
recels  tTL’i”''  ^ 

re  lefs.fur  les  deux  faces  tournées  du  côté  de  l’école 
■mimaire  fon^emtsdes  jeunes  hommes  dans  h vigueur 
d.  l age,  quj^retent  le  ferment  fur  l’autel.  Sur  le  dé- 
.n  de  cet  autel  4 peint  le  bonne,  de  la  Léerte, 
ont  le  nom  efl  écrit  au-deffus  : — & aii-deffous  : 

(f)  If»^épend3mment  deramohîfKpârrt*  • t 'rr>  , 

^i'fervîrd'â'ppuf'°''  amphift.éâtre';  & 


(6) 

Nous  JuRONSDE  XA  DEFENDRE. 

Mér.  .8  qu',1  y ÿ.  ««  1« 

heon  François  , la  ry  , ^ Jre.Î  Sur  l’autre  eft  re- 

lom  du  triomphateur , [ J . homme , 

préfenté  le  cvifme  (ous  ‘ belle  ac- 

la  France  le  couronne  & In  ^ ^ 

tion.  Sur  la  droite  eft  '-.uneaiWète  , des 

armes  pareilles  a celles  jeunes  citoyens  , 

vieillards  les  momreni  - émulation  civique. 

& font  , éié  d’indiquer  dansleieune 

L’intention  de  i arti  ^^i  a arrête  le 

Sî  v.T™;;;Se  fie.  po,;. .....  w..ip.-- 

pRiX  DU  CIVISME  9 } 

A CELUI  QUI  A BIEN  MÉRITE  DE  LA  PATRIE.  . 

'•É.rÆtp.uï 

tributs.  Voici  l’inlcription; 

P.  c6.é  »pp»f  ;fsro';.fÎH-i.srTAr 

Et  égaux  en  droits. 

Ees  diftinâlons  fociales  ne  peuvent  être  fondées  , 
.oc  r..-  p.ifUîrA  cnrnmune. 


• Au  pied  de  l’une  de  ces  Renommées,  on  voit  le 
commerce  & les  arts  , figurés  par  un  vailTeau  , par  un 
. bufte  , une  palette  , le  chapiteau  d’une  colonne.  De 
l’autre  côté , on  voit  fleurir  l’agriculture  , indiquée 
^par  une  chante  , les  inflrumens  du  labourage,  des 
fleurs  & des  fruits.  ^ 

Sur  la  face  oppofée  on  voit  l’Hiftoire  , reprefent.e 
par  plufieurs  figures,  dont  les  unes  recueillent  les  faits, 
& les  autres  les  écrivent  fur  des  tables  d’airain.  V uici 
les  infcriptions  : 

Hiftoire  de  France,  IV  août  M,  DCC  LXXXIX. 

Déclaration  des  droits  de  Thoi-nme  ; 

XX  août  M.  DCC.  LXXXIX. 

Abolition  du  règne  féodal  ; 

Année  M.  DCC.  XCX. 

Fédération  générale  des  François. 

Ces  huit  bas-reliefs , d’une  corapofition  lavante  & 
Viche,  font  de  M.  le  Sueur  , fcuipteur , ancien  pen- 
fîonnaire  de  l’académie  de  France  à Rome  , & artifte 
d’un  mérite  diftingué.  Aux  quatre*  coins  de  l’autel 
étoient  placés  quatre  vafes  ou  cafïolettes  danslefquels 
on  brûla  des  parfnms  pendant  toute  îa  ceremonie* 

L’arcbitefte  auquel  la  direaion  générale  a été  con- 
fiée font  M"  Célerier  6c  Bienaimé  fous  les  ordres 
du  premier.  Ce  font  ces  deux  memes  artiftes  qui  ont 
dirigé  les  travaux  relatifs  à la  fête  de  Voltaire. 

Les  gardes  nationales  des  municipalités  voifines 
environnoiét  l’autel , ayant  leurs  drapeaux  au  centre; 
derrière  elles  étoient  les  détachemens  commandes  de  la 
garde  nationale.  La  cavalerie  etoit  aux  deux  extremi» 
tés.  Toutes  les  députations  réunies  fe  font  rendues  en 
grande  pompe  autour  de  l’autel.  Une  nombreufe  mu- 
fique , jouant  l’air  du  refrain  chéri  rguidou  leurs  pas  :^ 


les  députations  étoient  efcortées  par  dés  fed?ons, 
des  6o  bataillons  de  l’armée  parifienne  , ayant  leurs  ' 
drapeaux  , qui  fe  (ont  rangés  dans  toute  la  clrconté-  ^ 
rence  de  Tau  el  de  la  patrie  , avec  ceux  des  gardes 
nationales  voiüoes  , ce  qui  fûi(olt  un  effet  le  plus  pi- 
quant : celui  de  la  Baflille  cfcortoit  le  mo  iele  de  cette' 
fortereffe  tameiile  , & les  ouvriers  qui  i’avoient  dé- 
moli à la  tête  deiqiielsétoir  le  patriote  Palloi.  Pendant  * 
la  meffe  & le  D^um  , plufieurs  falves  d’artillerie 
fe  font  fait  entendre,  & une  mufique  brillante  éîec- 
trifoit  toutes  les  âmes.  Pentlant  le  Je  Daim  , tous  les 
drapeaux  fe  (ont  rendus  au  pied  de  rautel  oii  M.  de 
Menou  , au  nom  de  rAffemblée  Nationale,  leur  a at- 
taché des  rubans  tricolor  qui  lui  étoient  remis  parM, 
Bailli.  Des  applaudiffemens  nombreux  & des  cris  de 
vive  la  liberté  ! ont  retenti  dans  tout  ce  cirque  immenfe 
lorfque  le  drapeau  conquis  à la  Baflille  a éié  revêtu  ' 
des  couleurs  nationales.  Enfin  la  joie  a fuccédé  à cette 
fête  civique  , qu’un  ciel  pur  &:ians  nuages  a éclairée.  * 

BASSES  - PYRÉNÉES. — (Pau.)  On  écrit  de  Bayonne, 
que  la  ci-devanf  ducheffe  de  Montmorency  a été  arrêtée  fur 
les  frontières  d’Efpagne.  On  lui  a trouvé  plus  de  2 raillions  ' 
de  numéraire.  — Le  bruit  s’étoit  répandu  que  le  comman» 
dant  de  la  citadeüe  devoir  s’expatrier  & emporter  les  clefs* 
du  fort.  La  municipalit-é  du  bourg  St*Efprit  a jugé  à propos 
de  le  faire  arrêter.  Les  foldats  citoyens  viennent  d’obtenir 
l’agrément  de  garder  la  citadelle.  — - Le  cordon  de  troupes 
efpagnoles  augmente  de  jou  r en  jour.  Loin  de  craindre  leur ' 
attaque,  les  amis  de  la  conflirution  la  défirent. 

Les  ci-devant  feigneiir  & curé  de  Lons,  décrétés  par  le  fri-' 
bunal  du  diftriCr  de  Pau,  viennent  d’étre  arrêtés  & conduits 
à Ste-Palaie.  Ils  alioient  joindre  les  ariftocrares  réfugiés  fur 
le  terroir  efpagnol , d’où  ils  répandent  des  écrits  incendiaires 
pour  foulever  les  bons  villageois  contre  les  autorités  conf-- 
tituées.  Le  parriotifme  des  adminiidrateurs  &:  la  fermeté  des* 
gardes  nationales,  rendent  & rendront  toujours  leurs  projets 
inutiles. 

FIN. 


